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CARSLEY & CIE VARIÉTÉS 


944 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTEMENT 


nn 


DES MANTEAUX. 


— Aux Jeunes Ecolières — 


è 


MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
PARDESSUS, ULSTERS ET 
IMPERMÉABLES rorr ENFANTS 


Assortiment considérable de Pardessus 


das Ulsters et des Manteaux Circulaires 
Russes, Pour dames, Pardessus d'hiver 
et d'autome dans les derniers goûts. 


ARDENNES en PELUCHE SEAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du même style. 


HABITS EN SEALETTE 
longs et Ÿ longs. 
Manteaux, Manteaux. 


DE TOUS GENRES. 
COUPE GARANTIE, BAS PRIX. 


CARSLEY & CIE 


13 London Wall, Lonures, Angleterre. 
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DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, | Hox, JOHN SUTHERHRLAND | 


Président 


LA COMPAGNIE 


Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co‘y of Manitoba.” 


Orvyanisee en 1883. 


Mantes, Ulsters, Pardessus, 


| ça, m'sieur le curé. 


Saint-Boniface, Manitoba, 21 Octobre 1891. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


—C'est-y pressé ? 

—Tout de même, monsieur le 
curé. Il dit qu'e’est sa goutte 
qui lui remonte, que ça peut lui 
Jouer un mauvais tour,et qu'il 
voudrait vous voir au plus tôt... 

La vieille servante avait les 
yeux rouges, sa voix tremblait. 
Elle continua : 

Je l'ons jamais vu comme 
Un homme 


| si courageux ! À c’te nuit, il s’est 


d'hiver pour jeunes filles et enfants, aussi | 


| 


| dès l'aurore. 


hissé jusqu'à ma chambre, en 
geignant ; il m'a réveillé et il 
m'a dit: ‘“ Julia, va chercher le 
curé d’'Harfleur ; je veux le voir 
avant que de passer, et je suis 
sur ma fin.” J'ons eu toutes les 
peines du monde à le faire ren- 
trer dans son lit, en lui promet- 
tant que je viendrais vous quérir 
Il n'était pas tran- 
qu'il peut donc 


quille. Quoi 


| avoir qui le tourmente comme 


Capital autorisé ee ee ee $500,000 
De pos Ut ouvernement de Manitoba - - - . . [] 0,000 
dent OO 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que Loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 

Elle esl la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclo..es, 
etc, en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela eat necessaire, 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | 
toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant | 
toute affaire d'assurance. 

G. W. GIRDLESTONE, JO. T. DUMOUCHEL,, 


Secrétaire ot Gérant. 


Nos. 1375 et 5377 Ine Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOW AY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent 
inestimables dans toutes les maladies particuhères au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies er Uleères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine til est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘let 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charmr. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
NEW OXFORD.STREET, auparavant 838, Oxford Street, 
Et se vendent à le. 144, ?s. 9d., 4s. 64., 11s., 22s, et 338 le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


is l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. 


S n Y a | 


A 
Nos pratiques € 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


- 


Agent voyagenr. | 


% 

. meilleures maisons de | 
e 

ES 

“le, 
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A 

Les habillements 


la Santé à des Constitulions délabrées, elles sont auss | 


| sur le pas de leurs portes. 
| manifestation 


ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | 
| Dans la salle à manger, un loup 


| 


[ARCHAL 


Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


ça, m'sieur le curé? Un homme 


qu'a si bien vécu et qu'a jamais 
fait de tort à personne ? , 

Le prêtre éleva les mains d'un 
geste qui prenait le ciel à témoin 
de la fragilité des hommes. 

—Dites à M. Belloncle, Julia, 
qu'il se tranquilise. J'irai le 
voir après ma messe. 

_. Une heure plus tard, le 
curé descendait la grande rue 
d'Harfleur. Afin de le voir pas- 
ser, des boutiquiers s'étaient mis 
Sans 
d'impiété tapa- 
geuse, jamais M. Belloncle n'a- 
vait fréquenté l'église. La nou- 
velle de sa confession in extremis 
était un succès pour la religion. 
Aussi le curé répondait à ses cu- 
riosités par un regard de fierté 
sérieuse qui semblait dire : 

— Voyez-vous, tout de même ! 
tant quon se porte bien, on fait 
le brave! mais vienne la mala- 
die, on se retourne vers le bon 
Dieu. 

La maison de maitre Belloncle 
était tout au bas du bourg, contre 
le rempart, sur la route d'Orcher. 
À travers des barrettes de bois, 
peintes en blanc, on apercevait 
le jardin plein de chrysanthèmes 


| avec des poiriers en quenouille. 


Il fallait descendre une marche 
pour entrer dans la maison toute 
blanche, et chaque année recham- 
pie. 

Depuis la mort de sa mère, 
maitre Belloncle habitait là, seul 
avec sa servante Julia. Il était 
resté garçon, n'ayant jamais eu 
d'autre goût que la chasse. Toute 
la maison était pleine d'oiseaux 
empaillés sommairement ; des 
mouettes pendaient au plafond 
avec leurs ailes déployées, des 


chats-huants serraient dans leurs | 


griffes des branches vernis, fa- 
çonnées en forme de perchoirs. 


de mer prenait son vol au-dessus 
du buffet d'acajou, et des chape- 
lets d'œufs, de toutes couleurs, 
s'enroulaient au-dessus de la 
glace à des trophées de fusils. 
Dans cette pièce qui servait de 


Pour Messieurs.—Camisoles. Calecons. Chemises. Faux-cols. Manchettes, Cravates, Etc. 
a Puissance. Pardessus en Twecd, Casques, Pardessus en Fourrures. 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOSES. 


LA Vis-n-vis l'Hotel 


du Northern 


E MANITOBA 


LE MANITOBA 


LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicatior, 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man, 
Canada. 


salon, maître Belloncle attendait | côté du marais si par hasard, je [ent de la disparition de la vieille 
le prêtre pour lui faire honneur. !ne ferais pas lever une bécasse. | qu'une grande semaine plus tard. 


À l'entrée du curé, il voulut se Je connaissais 
clésiastique s'y opposa : 


vous serez guéri. ter en eine. 
vrir la cave à liqueurs. 
| donna à Julia de verger du cal- avec précaution, au guet d'un 
| vados. 
| contre celui de maitre Belloncle, |rait envoler. 
le euré dit avec bonhomie : 


sur la gâchette… 
—(Ça rompt la glace. 


En heurtant sen verre gibier que le bruit de mes pas fe- 


J'avançais, le doigt | contrit : 


vitables, il leur accorde bonne 
mesure. Les élections couùtent 


_€ bien l'endroit! Même on ne retrouva pas son cher. 
lever de son fauteuil ; mais l’ec-| puis j'avais sur la gauche, pour 


|me guider, le petit bruit de la 
—Permettez, permettez ! quand | marée qui commençait de remon- 
De ce côté-là, il y 
Maître Belloncle avait fait ou-|a du pâturage enclos avec des 
Il or- | criques et du talus. Je marchais 


corps : la mer l'avait ensablé. 


| Un siège à la Chambre des 
Maitre Belloncle s'était tu. Le 


Lords récompense parfois des ser- 
curé joignit les mains : vices politiques restés obscurs 

—Est-ce possible que vous | pour le public. Bref, grâce à un 
n'ayez même pas fait dire une |état de société où la fortune coule 
messe pour le repos de cette |à pleins bords, à des moyens d'ac- 
âme ? tion exceptionnels, à des influ- 

Le malade répondit d'un air|ences sociales, aristocratiques et 
autres, énormes, l'action politique 
per groupe les forces d'un parti 


—C'est pour vous parler d'une 


Brusquement, derrière le ta-|fondation à ce sujet-là, que jelet les fait mouvoir, obéit à des 


Maitre Belloncle n'avait fait | lus, quelque chose s'enlève ; un/|vous ai prié de venir, monsieur | ressorts moins appatents, qui n'é-. 
que tremper ses lèvres dans la li-} vol blanc, un palpitement d'ailes. |le curé ,; mais ma parole, sur le |clatent pas, à un moment donné, 


queur. 

Il dit gravement : 

—Vous allez savoir, monsieur 
le curé, pourquoi elle a été si. 
épaisse entre nous. Je ne pou- 
vais Vous apercevoir sans me sou- ailes de son bavolet blanc bat- 
venir que j'avais là, sur le cœur, taient encore ; elle était tombée 
quelque chose d’affreux qui m'é- à la renverse sur sa hotte. Je 
crasalt, un secret que je ne vou- criai: ‘Ah mon Dieu!” et je 
lais pas emporter dans l’autre fis un bond en arrière Je vou- 
monde, et que, tout de même, je |lais fuir ; mais à la troisième en- 
n'osais pas venir vous conter. jambée, je me ressaisis. Je ne 
Parlez de moi aux gens d'ici: pouvais pas me sauver comme 
ils vous répondront : ‘“ Maitre cela. Elle n'était peut-être pas 
Belloncle ? Y a point de mal à morte! Il fallait voir. Je revins. 
en dire ' C’est un fils de braves] La charge avait fait balle à 
gens.” Et pendant vingt-cinq gauche, au bas du cou; la caro- 
ans j'ai laissé croire que j'étais tide avait été touchée. Je regar- 
vraiment cet honnête homme dai autour de moi : le brouillard 
pour qui tout le monde avait de nous cernait comme un cirque 
la considération! Quand j'y de ouate; inutile d'appeler au 


c'est. J'épaule. Je tire. 
sur la butte. 

Au bord de Ja crique, je vois 
une vieille femme. aflaissée ; les 


pense, ça me taquine encore plus secours : personne ne pouvait 
que le reste. Car le reste, n’est-'nous entendre ni nous voir. 
ce pas? c’est un malheur; tan-| J'avais puisé un peu d’eau 


dis que ce mensonge-là, j'en ai dans la crique pour laver le vi- 
été complice. sage. Je reconnus la mourante... 
Maitre Belloncle s'arrêta et il, (C'était une vieille pêcheuse 
lui sembla que le tictac de la qui, depuis des années, vivait 
grosse horloge était oppressé | seule sur la route d'Orcher, dans 
comme les battements de son |un trou de douaniers. On l'ap- 
cœur. À la dérobée, il regarda pelait la ‘ Mère aux crevettes.” 
le curé. | Ce jour-là, comme à l'ordinaire, 
La face du prêtre avait revêtu) elle s'était levéé au petit matin, 
cette expression d'attention im- pour aller pêcher dans le flot 
personnelle qui donne aux traits montant. Sa hotte, en tombant, 
du confesseur l'immobilité empe- s'était vidée de petites bêtes gri- 
sée d'an surplis. ses qui sautaient, se tordaient 
Le malade soupira, puis re- | dans l'herbe. 
prit : | La fraicheur de l'eau ou quel- 
—11 y a aujourd’hui vingt-cinq que mouvement d’'agonie releva 
ans, je passais la nuit dans un les paupières de la bonne femme. 
gabion, à trois kilomètres d'ici, 
au bord de la Seine. La nuit Son regard était si effrayant, si 
Jétait terriblement froide, un vrai trouble, que je bondis sur mes 
temps de Toussaint, et pour me bottes. 
réchauffer, toutes les heures, j'é-! ‘“Je ne peux pas la laisser 
tais obligé de me blottir dans la souffrir comme cela' Et peut- 
couchette sous une peau de mou- être aussi, je songeais avec ter- 


ton. Mais tout de même, j'é- reur : “ Si cela allait trainer une 
tais heureux, car je n'ai heure ou deux avant de finir ? Si 
jamais aimé que cela, les'quelqu'un venait nous surpren- 


dre ? 11 restait encore une charge 
dans mon fusil. J’approchai le 
canon tout près de son oreille, et 
ma foi, je pressai la détente. 


longues attentes de l'affüt, avec 

l'espérance de l'apparition du gi- 

bier tout d’un coup, sur la petite 

mare, le grand bruit d'ailes qu'il 
| fait en s'abattant, puis, dans le ‘“ Surement, elle n'avait plus 
silence de la nuit, l'explosion for- sa connaissan:e, 
midable de la capardière, et cette dans la mort sans souffrir : seu- 
bonne odeur de poudre mouillée 
qui grise comme de l’eau de vie 
de cidre. La nuit dont je vous 
parle, le brouillard était si épais 
que tous les vols nous passaient 
sur la tête sans s’abattre. et les 
canards que j'avais attachés sur 


s’allongea, et d'eux-mêmes, ses 
yeux se fermèrent. Âlors, je re- 
gardai ma montre : 


le jour était tout à fait levé. 


nade. 

A sept heuresdu matin, je n'avais 
pas eu l’occasion de décharger | mon fusil et je m'en revins. 
mon fusil. Le jour allait paraitre. | 
Je sortis du gabion pour voir du sonne. 
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Il me parut qu'elle me fixait.}chose du Gouvernement, etc. 


| 
et elle entra |trouve ? 


| 


l'aiguille | longs desseins ? 
marquait sept heures et demie ; | 


Je ne parlai de rien à per-| Encore aujourd'hui il fait la part | 
D'ailleurs, on ne s’aper-|des abus. 


CDISES D'AUTOMNE IS9L. 


Hardes-Faites commandées aux 


de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


—=TOUTE COMMANDE GARANTIE — 


t le publie en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


. æSBON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.-Æxÿ 


Aux Ciseaux d’Or, 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Je ne me demande pas ce que|moment, je n'ai songé qu'à ca-|sous une pression trop ardente 
Je saute | cher 


mon aventure. Un acci- ou pressée, mais elle ne s'exerce 
dent comme cela, voyez-vous, | pas autrement qu'ailleurs. Sans 
c'est très ennuyeux pour unlelle, il n'y aurait pas de parti, 
chasseur... et on a son amour-|pas de majorité stable, pas de 
propre |. gouvernement. Les partis ne se 
tiendraient pas debout ; ils iraient 
s'émiettant sous l'action dissol- 
vante des opinions isolées, indé- 
Le Spectator, de Londres, for- | pendantes, honnêtes, si l'on veut, 
mule ce qu'on pourrait appeler| mais inconséquentes et folles, 
le Code du parlementarisme ver-|ignorantes des obstacles, des sa- 
tueux. Voici à quelles conditions | crifices à faire, des idées à suivre, 
notre éminent confrère consenti- | des concessions à accorder, des 
ra à rendre son estime au Cana- | nécessités de toute sorte auxquel- 
da : | les il faut se plier pour arriver 

Les entreprises publiques (che-|au but, conditions obligées des 
mins de fer, ponts, bureaux de | grandes comme des petites choses. 
postes, etc.) seront placées en de-| Ce serait hypocrisie que de le 
hors de toute influence politique. | nier et enfantillage que de n'en 
Les députés ne s’y intéresseront | pas prendre son parti. Le Sper- 
à aucun degré. 11 s'établira pen L aval ne peut l'ignorer, au sein 
eux une sorte d'émulation pour | des sphères philosophiques d'où 
repousser ce dont leurs commet-|;i] observe et juge les événements : 
tants pourraient bénéficier, car |si ces moyens occultes n'avaient 
leur désintéressement aux uns et | pas existé aux dernières élections 
aux autres en serait éclaboussé. |en Angleterre, le parti unioniste 

Il n’y aura plus de candidat n'aurait pas triomphé de Glad- 
du Gouvernement. Plutôt qne|stone ; les grandes villes, entre 
d'appuyer ses amis, Ceux Qui Pen-| autres, n'auraient pas donné avec 
sent comme lui, l'aident à exécu-|cet ensemble. 11 faut juger un 
ter ses grands desseins, il sou-| régime, non par quelques-uns des 
tiendra ses adversaires, Car Ceux-| moyens qu'il emploie, mais par 
là ne lui faisant que du mal, le F homme qu'il poursuit et par 
combattant ce qu'il croit bon|le but qu'il atteint. 
pour le pays, il sera à l'abri du 
soupçon de leur vouloir du bien 
et d’en tirer quelque service. 

Les ministres et députés cesse- 
ront toute relation avec ceux qui| 
cherchent à obtenir quelque 


HuGnEes LEROUX. 


— Le Paris- Canada. 


ee 


POUR RIRE 


O1 cause du dernier suicide. 
— Vous savez la nouvelle ? X. 
vient de se pendre. 
Il a oublié de joindre à ces! —Le malheureux! Où avait-il 
hautes conditions morales, la re- | la tête ? 
nonciation formelle à toutes les! —Dans un nœud coulant, par- 
intrigues, qui dans les pays de | bleu ! 
régime absolu se forment à la| 
Cour, dans les pays libres dans} 
les couloirs du Parlement ; la! 
suppression de l'esprit de parti 
ou de coterie, s'il s'agissait de 
l'Angleterre, il y aurait à inclure |}, Lent et ça vous abat ses cinq 
les vœux de chasteté. ou six piétons à l'heure ! 
Deux questions se posent : ce | 
régime a-t-il existé? Existe-t-il ? | 
Est-ce en Angleterre qu'on le 


Un passant, s'adressant à un 
cocher de fiacre qui stationne : 

—Cocher, est-ce que votre che- 
val marche bien ! 

—Mon cheval? Ça file comme 


Les enfants terribles : 

—C'est le portrait de votre ma- 
|man, dit le peintre à Bébé, en 
S'il existait, produirait-il un|lui montrant le tableau qu'il ap- 


. . + , + F AU t 
lement une de ses jambes nues | Gouvernement aussi parfait qu'on | Porte. la reconnaissez-vous ! 


le suppose, un Gouvernement|  —ÜUh' oui, répond Bébé, après 


capable de grands actes et de | l'avoir considéré, c'est bien ma- 
| man, excepté la figure. 


Nous admirons fort le régime| Calino apprend que sa tante 


Je représentatif tel qu'il existe en |vjient de mourir. 
savais que la marée monterait Angleterre; mais nous n'y re- 
la crique appelaient à la canto- jusqu'à la place où la ‘* Mère aux connaissons pas tous les traits| veuf! dit-il. 
| crevettes ” était tombée. Je jetai d'un régime idéal. 
sur mon épaule la bretelle de époques, il a donné des signes! prend la nouvelle de la mort de 


—Mon pauvre oncle, le voilà 


A bien des| Quelques jours après, il ap- 
non équivoques de corruption.|son oncle. 

ne —Quel malheur! s'écrie-t-il, 
Il sait qu'ils sont iné-|]es voilà veufs tous les deux. 


ANNOLNVA SISIONVHIAVN 


C. À. GAREAU. 
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6 Aanitoba. 


Mercredi, 21 Octobre 1891. 


A QUI LA FAUTE? 
Le Paris Canada publie ce qui suit 


sur la province de Québec. Nous 
citons textuellement : 
relatives à la 


si 


Les statistiques 
population catholique de cette pro- 
vince, population qui constitue Îles 
cinq siiemes du peuple entier, sont 
des plus intéressantes. Elles nous 
ipprennent, par exemple,qu'en LRNJ 
le taux des les Ca- 
tholiques a ete de 147.86 pour miile, 


naissances chez 


et l'annee suivante, de 40.43. 

“ Pour se faire une idée de cette 
proportion, il faut savoir qu'en RK) 
le taux des naissances dans l'Onta- 
ro fut de 22.6 pour mille, et en An- 


gleterre de 30.6 


“ Dans certaines communes de 
notre province, cette proportion est 
réellement merveilleuse. En voici 
quelques exemples : 

Comtés Paroisses 1829 1890 
Ottawa Maniwaki 107.45 90 71 
Pontiac Portage du Fort 10745 92.81 

_— Sheenborough 266.66 209.52 

Quebec Valcartier 126.66 136.66 


écoles et l'abolition de la langue 
française comme langue otlicielle. 
Malheureusement 11 y a du vrai, 
mais le dernier mot n'est pas dit 
encore. Au pire qu'il puisse arriver 
nous son:mes sûrs de rester français 
L'Est de la province est français 
etil le restera. Malgré les Martin 
et les Greenway nous pouvons aflir- 
mer qu'il y a moins de danger que 
jamais de perdre ici notre religion 
et notre langue. Notre clergé qui 
est presque tout français est là pour 


ici 


nous montrer la voie et le devoir. 

Et au point de vue matériel c'est 
aussi bon qu'aux Etats-Unis, et c'est 
plus salubre. 
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LES ELECTIONS DU NORD-OUEST 


La lutte se fait avec activité dans 
les diverses circonscriptions des Ter- 
ritoires. Nous avons reçu peu d'in- 
formations à ce sujrt, et nous ve 
voulons aujourd'hui que donner des 
conseils pratiques sans acception de 
personne ou de parti. 

Il y a deux graves questions qui 
intéressent les français et les catho- 
liques de ces régions : la langue et 
nos écoles. Pour aucune considé- 
ralion ne votez pour des hom- 
mes qui travaillent contre ces deux 


“ Dans la paroisse de Sheenbo- | Choses importantes ou portés à syim- 
rough, sur une population totale de | pathiser avec nos adversaires. Il y a 
105 âmes, il n'y eut pas moins de o? | plusieurs comtés où les nôtres, sans 


naissances en 1889, et de 22, l’année 
dermere ! 

Eu etudiant en bloc les 653 pa- 
de Îa on trouve 
qu'en 190, il y en eut 74 dans les- 


quelles le taux des naissances dé- 


roisses province, 


passa 60 pour mille, et qu'il y en 


eut sentement deux où cette propor:| 


tion fut aussi faible que celle de la 
province d'Outario, en 1889.” 

D'un autre côté, le Mercury. de Li- 
verpool, du 23 septembre, dans un 
article au cours duquel il vante l'ac- 
croissement prodigieux de notre po- 
pulation, étabhit que la proportion 
des mortalités ne dépasse pas 26 par 
mille de la population totale. Or, 
il est facile, avec ces données, d’ar- 
river au total de l'augmentation na. 
turelle de la population canadienne- 
française durant l'espace de dix ans. 
En prenant une moyenne de vingt 
pour mille comme excédant des 
naissances sur les mortalitées, pour 
une décade, nous arrivons à une 
augmentation totale de bien près de 
300,000 Pourtant, le dernier re- 
censement montre à peine cent mille 
Où va le reste ? 

Manitobti ni 
Consultons les 


d'angmentalion. 

Ce 
dans les Territoires. 
statistiques. L'immigration qui nous 
arrive chaque année de Québec se 
chiffre au plus dans les centaines. 
L'Est d'Outario en attire, dit-on, un 
certain nombre. Mais nous pouvons 
dire, d'errer, que le 
grand nombre prend le chemin des 
fabriques américaines. Cet état de 
choses est réellement malheureux. 
Plusieurs se demandent quelle est 
la cause de celte émigration ; on en 
cherche le remède à droite et à 
gauche, accusant le gouvernement, 


n'est pas ici à 


sans crainte 


la protection et qu'est-ce encore ? 
Pour notre part nous croyons que 
c'est à tort que l'on accuse le gou- 
vernement. Que les libéraux rem- 
placent les conservateurs et nous 
serons bien forcés d'admettre que la 
source du mal vient d'ailleurs. Il 
serait plus ratiouel de nous deman:- 
der, si comme peuple nous n'avons 
pas cessé quelque peu d’imer le 
sol. 

Nos pères étaient essentiellement 
un peuple de laboureurs. Ils aimaient 
leur champ, leur horizon se bornait 
aux hinites du village, tous leurs 
efforts tendaient à conserver intact 
le bien paternel ; ils aidaient les fils 
à s'établir dans la paroisse natale ; 
une famille était heureuse quand 
tous ses membres pouvaient se réu- 
mir à la maison paternelle les di. 
manches où au moins aux grandes 
En ce tempslà on ne 
parlait pas des Etats-Unis. 

Avec l'augmentation de la popula- 
ou, les terres dans les vieilles parois- 


OCCASIONS. 


ses devinrent chères, puis quelques 
uns prirent le chemin des Etats. 
Après quelques années 1ls revinrent 
avec de beanx habits et quelques 
pieces d'or qu'ils firent tinter bien 
fort. Les jeunes gens des campagnes 
furent éblouis; l'amour du luxe fit 
déserter nos campagnes. A part 
quelques rares exceptions, c'est là la 
cause de l’émigration aux Etats- 
Nous n’aimons plus la cam- 
paigne, nous ne regreltons plus les 
émanaUons salubres du sol remué 
et fertilisé par nos bras et nos su- 
eurs. 

Nous comprenons qu'il soit peut- 
être difficile pour plusieurs d'établir 
leurs familles dans la province de 
Québec. Mais il y a Manitoba qui 
offre quelques avantages. Ne vau- 
draivil pas mieux sous tous les rap- 
ports de venir ici que d'aller s’en- 
fouir vifs dans les fabriques. 

Quelques-uns diront peut-être que 
nous n'offrons pas plus de garantie 
aux nôtres qu'aux Etats-Unis, et l’on 
nous citera notre fameuse loi des 


Uuis. 


|Ôtre en 


majorite, constituent des 
groupes importants, où, s'ils sont 
unis, ils peuvent balancer la victoire. 
Il y a parmi nos compatriotes des 
autres nationalités, un élément sain, 
imbu d'idées larges, qui comprend 
l'égalité de droits d’une autre 
manière que les fanatiques de l’école 
des McCarthy et des Martin. Les 
premiers exigent pour les autres la 
liberté de conscience qu'ils récla- 
meut pour eux. Beaucoup ne vou- 
draient pas des écoles catholiques 
pour leurs enfants, mais d'un autre 
côté ils croiraient indigne d’eux de 
nous imposer leurs écoles protes- 
tantes,. fussent-elles déguisées sous 


le non d'écoles nationales En 
somme vous lès connaissez ! Unis 
sez vous à eux sans crainte. S'ils 


promettent quelque chose ils tien- 
dront leur parole, au contraire des 
autres. Defiez-vous des fanatiques 
de l’école précitée, surtout en ce 
temps d'élection. Sans aucun doute, 
au Nord-Ouest comme ailleurs, on 
doit flatter l'électeur à l’époque que 
l'on appelle la cabale; on doit y 
faire miroiter à ses yeux l’appât des 
promesses les plus alléchantes et 
d'autres choses encore qu'il est inu- 
tile de nommer. Soyez en garde 
contre tous ces dangers, soyez fran- 
çais et catholiques en un mot. Choi- 
sissez vos députés avec le plus grand 
soin. Vous aurez de l'influence si 
vous êtes unis dans une mème idée 
de sauvegarder nos deux plus grands 
privilèges. Soyez unis, oubliez tout 
intérèt de clocher ou de localité 
pour parvenir à ce résultat que nous 
pourrions qualifier de question de 
vie ou de mort pour les nôtres. 

I y-à au Nord-Ouest deux cir- 
conscriptions qui peuvent élire des 
députés français ; qu'’eiles le fas- 
sent. Elles ne seraient pas excu- 
sables si elles votaient autreinent. 

Nous ne crayons pas nécessaire 
d'insister davantage. Les électeurs 
comprendront leur devoir et jls le 
feront franchement, sans peur, en 
hommes qui ont un but, qui ant un 
passé pour diriger l'avenir. Nos 
pères, eux ne tergiversaient jamais 
avec leur devoir. Faisons comme 
eux. 
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LA LISTE DE WINNIPEG-SUD 


Le gouvernement Greenway, ter- 
mes impropres pour qualifier cette 
agglomération d'incompétence, le 
gouvernement, disonsnous, puis- 
qu'il faut lui donner ce nom. vient 
de nommer un autre greffier d’enre- 
gistrement vice Peddie qui a pris la 
poudre d'escampette. D'après l’acte 
électorai, le devoir de ce nouvel 
officier sera d’abord de prèter le ser- 
ment d'office, puis d'insérer immé- 
diatement après, dans un journal, 
un avis à l'effet qu'il a ouvert un 
bureau et qu'il est prêt à recevoir 
les demandes d'enregistrement des 
électeurs en tout temps, durant les 
quatre semaines qui suivent la date 
de la proclamation officielle qui le 
nomme. Ensuite il dressera en la 
maniere pourvue une liste des élec- 
teurs de la circonscription ; ceia fait 
il fera imprimer la liste, et donnera 
avis de la cour de révision. Eu 
d'autres termes, tout le travail de 
compilation est à refaire, tout com- 
me si le Jeune et intéressant Peddie 
n'eut jamais existé, sinon ce dernier 
officier ne peut être légal. Le gou- 
vernement, comme nous l’avous dé- 
jà dit, n’a pas le droit de remplacer 
celui qui a ainsi disparu. La loi ne 
pourvoit nullement aux vacanees 
causées par décés, résignation, fuite 
pour éviter l’'emprisonnement pour 
escroquerie ou autre accident. Il 
existe une grande différence pour le 
cas des ofliciers reviseurs des listes 


fédérales. A Ottawa on a été plus 
prudent. La sous section de la clause 
11 dit: Dans le cas de décès, rési- 
gnation, incapacité on refus d’agir, 
un autre officier pourra être nommé 
en la manière pourvue par la loi. 
Cette précaution si élémentaire, 
mais pourtant si nécessaire n'a pas 
été jugée opportune à nos brillants 
législateurs. 

Ilest possible aussi que le gou- 
vernement s'accroche à la section 4 
du chapitre 7 de nos statuts refondus 
pour sortir du dilemme qui l'en- 
serre. 

Cette clanse se lit comme suit : 

“ Au cas de négligence ou d’o- 
mission de la part d’une autorité 
locale de nommer un officier et au 
cas où une charge publique devien- 
dra vacaute pour une raison quel- 
conque et que l'intérêt public exi- 
gera de remplir telle vacance, et 
que la loi ne pourvoira pas, etc., le 
lieutenant-gouverneur en Conseil 
pourra nommer, etc.” 

La lecture attentive de cette clause 
fera comprendre qu'elle ne peut 
s'appliquer au cas actuel. La loi 
pourvoit spécialement à la nomina- 
tion d'un greffier d'enregistrement. 
Cet officier n’est pas nommé par 
ordre en conseil, mais par proclama- 
tion, ce qui n’est pas autorisé par la 
section ci-haut, lors mème que l’on 
prétenderait qûe cette charge rentre 
dan; la catégorie de celles dout cette 
section parle. Il devient en consé- 
queunce bien évident que pour ren- 
dre la nomination de M W. H. Ross 
efficace il faut commencer par le 
commencement et refaire l'ouvrage 
de Peddie. 

Une certaine circonstance rend ce 
mode nécessaire. Des agents de 
l'opposition, d'après les termes de 
l’acte out rempli un certain nombre 
de demandes, et les ont assermentés 
tel que requis. Dans ce cas le gref- 
fier est tenu d'inscrire ces noms, il 
n’est rien laissé à sa discrétion. 
Peddie a omis d’entrer quatre-vingt 
dix-huit dés noms qui lui ont été 
ainsi donnés. Une demande conte- 
nait huit noms, il en a enregistré 
trois et omis cinq. Voilà une négli- 
gence fiauduleuse s'il en est, il 
n'est pas possible, que sur une liste 
de huit on inscrive trois noms et 
que l’on eu oublie cinq Ces quatre- 
vingt dix-huit noms out été omis 
volontairement. Il y aura appel à 
la cour de révision, et les noms se- 
ront inscrits, mais cela occasionne 
des dépenses et à charge de qui se- 
rontelles ? L'acte dit en substance : 

‘* Au cas d'erreurs dans la liste, 
si la cour de révision découvre que 
ces erreurs sont imputables au gref- 
fier, alors l'officier reviseur lui im- 
posera les dits frais encourus.” 

Dans le cas actuel, la fraude est 
tellement évidente que l'officier 
n'aura pas d'option,il devra impo- 
ser la pénalité Mais le nouveau 
greffier portera-t-il le poids des pé- 
chés de l’ancien ? Si non, quel re- 
cours auront les électeurs ainsi 
fraudès 7? Leurs noms ont été 
omis sans que l'on puisse leur re- 
procher aucuñïe négligence et, ils 
doivent, soit recevoir compensation 
pour les pertes occasionnées, d’a 
près l'acte, ou le travail doit être re- 
fait à neuf pour mettre ces gens sur 
un pied d'égalité avec les autres 
électeurs. 

— Free Press, Winnipeg. 

N.B.—On voit que le gocverne- 
ment est dans un fameux pétrin. 
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L'HON J A CHAPLEAU 


Les dépèches de ce matin disent : 
L'hon. M. Chapleau, dont la santé 
laissait beaucoup à désirer depuis 
quelques jours, a failli succomber à 
uve maladie du cœur,hier. Il a 
été frappé dans son bureau, à Otta- 
wa. Un messager appela im média- 
tement un médecin qui put heureu- 
sement enrayer le mal. L’hoa. mi- 
nistre est resté inconscient pendant 
dix minutes. D’après le Dr Church, 
quelques jours de repos suffront 
pour rétablir M Chapleau. 

D 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr Taché, les Ré- 
vérends Père Lefebvre et Martinet, 
O.M.I., sont partis la semaine der- 
uière pour le Nord-Ouest. Sa Gran- 
deur s’est rendue à Qu'appelle. Les 
RR. PP. Martinet et Lefebvre ont 
dù visiter plusieurs missions. Les 
voyageurs distingués doivent ren- 
trer en ville ce soir. 

Le Rév. Père Vignon, SJ. vient 
de mourir à Montréal, à un âge 
avancé. [Le Père Vignon est venu 
bien jeune au Canada. A part quel- 
ques années passées aux Etats-Unis, 
il est presque toujours demeuré 
dans Ja province de Québec. Le 
bien qu'a fait ce digne religieux est 
incalculable. 

Deux religfèuses françaises de 
l'ordre des franciscaines de Ma- 
rie, dont la maison-mère est à 
Marseille, viennent d'être marty- 


LE MANITOBA. 


risées en Chine. L'une avait 27 
ans et l’autre à peine 21. Les sœurs 
en religion des glorieuses martyres, 
en apprenant cette nouvelle, ont 
chanté un Te Deum solennel à Rome 
et à Marseille. 

Outre la mort des deux religieuses 
franciscaines de Marie, on annonce 
encore celle du P. Etienne, d’Avi- 
gnonet (Haute Garonne), Francis. 
cain de la paroisse de Saint-Louis 
d'Anjou, massacré également dans 
le Chen-si sertentrional. 

Un est sans nouvelles du Vicaire 
apostolique, Mgr J. Pagnussi, des 
autres Pères, des Sœurs et des 
quatre-vingt-dix orphelins. 


Le Saint Office vient de rendre 
trois décisions, dont la gravité n'é- 


chappera à personne, en matière ‘a 


salaire. 

Elles constituent comme une in- 
terprétation authentique de l'Ency- 
clique sur la condition des ouvriers. 
En attendant le texte latin, voici le 
sens le plus exact possible de ces 
décisions : 

1. Per se loquendo, la justice com- 
mutative est intéressée à ce que l'ou- 
vrier reçoive un salaire en rapport 
avec les nécessités de la vie. 

IL Recruter des ouvriers à un 
taux inférieur à ces nécessités, en 
profitant de la misère de ces ou- 


vriers pour le leur imposer en vertu | 


de la loi de l'offre et de la demande, 
est contraire à la justice commuta- 
tive. 

IIL Si le taux usuel est suffisant 
pour la subsistance de tel ouvrier 


ou de telle famille ouvrière, per se | 


loquendo, on ne pèche pas contre la 
justice en se tenant à ce taux, mais 
on peut pécher ainsi, suivant les 
circonstances, contra charilalem et 
honestatem.. 

Le Pape vient d'adresser aux 
évèques d'Allemagne et d'Autriche- 
Hongrie une lettre contre ‘“ la per- 
verse coutume du duel” 


L'OUEST CANADIEN ET LE 
DAKOTA-SUD 


Nous empruntons au Star d’Aber- 
deen, Dakota-Sud, l'extrait suivant 
qui n’a pas besoin de commentaires : 


blé à Aberdeen pour 85 cents le 
minot. Deux jours plus tard, j'étais 
à Winnipeg où le blé de même qua- 
lité se vendait 93 cents. Le jour 
suivant je me trouvais à Brandon, 
à deux cent milles à l’ouest, et le 
blé s’y vendait 90 cents. 
vendait le même prix aux trois en- 
droits. A Aberdeen le beurre se 
vendait 15 cents, à Winnipeg 30 à 
40 cents. Les œufs à Aberdeen se 


fèves 
, (l A 
L'orge se | qans les temps de cherté, du riz et 
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citoyens traversent la frontière où. 
comme les culitivateurs canadiens, 
ils pourront obtenir de bons prix 
pour leurs produits, et où l'on peul 
acheter pour $12, un habillement 
que McKinley me fait payer ici 820 
JAMES CAMERON. 
Aberdeen, Dakota du Sud. . 
L'Etat du Kansas est hypothéqué 


| pour plus qu'il ne rapporterait s’il 
| était veudu à trente jours d'avis et 


personne ici dans le Dakota-Sud ne 
| voudrait payer les dettes des culti- 
| vateurs du comté de Brown et ac- 
| cepter en retour toute la propriété 
| rurale de ce comté, sans la moisson 
| de cette année. 

J. B. HiBxer. 


Aberdeen, Dakota-Sud. 
© 


PENIBLE ACCIDENT 


| . 


| Hier soir vers les sept heures, 
‘entre Kemnay et Brandon, un ter- 
|rible accident a eu lieu. Deux con 
| vois du C. P.R. sont venus en colli- 
sion. L'un des convois en charge 
du conducteur Chester se trouvait 
sur la voie d’évitement, à placer 
Iquelques chars. Un autre convoi 
jarrivant en sens contraire à une vi- 
|tesse de vingt-cinq milles à l'heure 
| vint se jeter sur la partie du pre- 
mier train qui était restée sur la 
| voie principale. Malgré les signaux 
| on ne put arrèter à temps. Le mé 
|canicien Rogers et le chauffeur pu 
| rent sauter à bas de la locomotive 
|en temps. Quelques voyageurs se 
| trouvaient à l'arrière du convoi dans 
| Ja voiture qui accompagne générale- 
| ment les trains de marchandises. 


|bes a été littéralement arrachée. 
| Bunting et Joll sont charpentiers de 
leur état, célibataires âgés d'environ 
vingt-cinq ans M Bell est un des 
membres de la société Bell Frères 
menuisiers, de Winnipeg. 
L'accident est dû à une erreur. 
he © 


LA RECOLTE EN FRANCE 


? 


| Le ministère de l’agriculture en 
| France vient de faire connaître la 
| statistique d'intuition que l'oa ap- 
| proximatif de la récolte du froment, 
| du méteil et du seigle, c’est-à-dire 
des grains qui entrent plus spéciale- 
ment dans la confection du pain, 
|quoiqu'on y ajoule aussi normale- 
| ment de l'orge, de la baillarge, des 
du mals et du sarrazin, et 


des pommes de terre. 

D'après un calcul qui ne repose 
que sur des données dont la valeur 
varie suivant la qualité de ceux qui 


vendaient 9 cents la douzaine, à | en ont fourni les éléments partiels, 


Winnipeg, 12 cents. Les patates se | 


vendaient, il est vrai, plus cher à |; 31 889,070 hectolitres, en diminu-| NO. 


Aberdeen qu’à Winnipeg, et pour- tion de 35 millions sur celle de | 


quoi ? Parce que les cultivateurs de 


Aberdeen devaient eu acheter, tan- | Soit 9 


dis que ceux de Manitobä en avaient 
à vendre. Si McKinley venait ici et 
semait des patates, il en récolterait 
à peu près 20 minots de l’acre, tan- 
dis qu'à Manitoba la moyenne du 
rendement est de trois cents minots | 
de l’acrè” Ce n’est pas tout. J'ai vu | 
les cultivateurs de Manitoba vendre | 
leur bétail sur pied de quatre cents 
la livre, tandis qu'ici nous n'en 
pourrions avoir que deux cents et 
demi, au plus. J’ai constaté que les 
instruments agricoles, de même 
qualité, étaient à aussi bon marché | 
à Manitoba qu’à Aberdeen. J'ai 
passé un mois à Manitoba avec trois 
autres cultivateurs du voisinage, | 
et après avoir étudié soigneusement | 
toutes ces questions, nous en sommes 
venus à la conclusion que le tarif 
McKinley, au lieu d’être un bienfait 
pour les travailleurs des Etats-Unis, 
leur était dommageable. La consé- 
quence est que des centaines de nos 


la récolte du froment serait réduite 


1890,— pesant 62,465,352 quintaux, 
25 millions de quintaux en 
moius. Celle du méteil serait de 
3,636,992 hectolitres, pesant 2,668,.- 


826 quintavx, soit 1,300,000 hecto-| 


litres et 900,000 quintaux en moins. 
Enfin, la récolte du seigle aurait at- 
teint 21,152,317 hectolitres ou 15.- 
174,966 quintaux, d’où une diffé- 


| rence en moins de 3 000,000 d’hec- 


tolitres ou de 1,800,000 quintaux. 
En somme, comptant en raison de 
la résorption de l’eau par la pâte,un 
kilogramme de pain pour un kilo- 
gramme de grain, on a récolté en, 
France 80,309,146 quintaux de subs- | 
tances normalement  panifiables, | 
équivalant, pour 40,000,000 d’habi- | 
tants, à 200 kilogrammes de bon 
pain par tête, sôit une ration jour- 
nalière de 550 grammes. Même en 
tenant compte de l’inexactitude de 
ces données, la famine n'est évidem- 
ment pas à craindre dans ‘“ le nd à 


pays de France.” 
—Le Canadien. 


| De ces derniers J. Bell et M. Joll| 
|ontété tués, M. D. Bunting a été, 
| horriblement brûlé, une de ses jam- | 


| ; ‘ | pelle administrativement l'etat ap- 
Le 14 mai dernier, je vendis du| | 


900,000 sur celui des hommes et 
| garçons. 


LA COMPAGNIE 


DE LA 


BAÏE D'HUDSON! 


180-184 Rue Principale, Winnipeg... 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout& 
cette époque de l’année, où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES,-—— 
—=MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :-: PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 


CIGARES, CIGARETTES, : TABACS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes. 

j1j31.12 
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ASSORTIMENT COMPLET 
ET NOUVEAU. 


Pantalons d'étoffe du pays, valant $3.00 pour... $ 1.50 
| Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... . 6.00 
| Habillements d'hommes, valant 828.50 pour... 13.50 
| Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 14.50 
| 
| 


Voyez, Voyez au Magasin Bleu! 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN DE 


FOURRURES | 


RUSSIE, VALANT #8000 
$21.50 


AU MAGASIN BLEU !!! 
AU MAGASIN BLEU !!! 
AU MAGASIN BLEU tM 
434 Rue Principale. 
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| LA PROPORTION DES SEXES 


| est vrai, mais pas dans une A 

Il y a ce fait étonnant à remar- grande proportion; soit aux Etal& 
quer, dans les statistiques de la po- | Unis d'environ 12,000, et au Canada 
| pulation des divers pays, que le sexe | d'environ 53,000. 11 est évident que 
| masculin est de beaucoup dépassé s'il n'y avait pas d'immigratio® 
jen nombre par le sexe féminin. | dans ces deux derniers pays, la pr®æ 
Ainsi, en Angleterre, d’après le der- | porticn serait vite renversée et les 
[nier recensement, le nombre des | femmes en majorité. Dans les Etais 
| feunmes et filles qui s'est accru de de la Nouvelle-Angleterre et d8n8 
| 200 000 en dix ans, l'emporte de|d’autres parties des Etats-Unis, l'és 
| lément féminin prédomine et li@- 
migration seule empche qu'il 8 
soit de mème sur tout le contine8k 
américain. 


En Allemagne, d'après le recense- 
ment du mois de décembre dernier, 
la Prusse compte 600,000 femmes 
de plus que d'hommes, et l'empire 
germanique un million. Dans la 
Suede et la Norwège, le ‘“ sexe fai- 
ble ” a une majorité de 250,000, en 
Autriche - Hongrie de 600,000, en 
Danemark de 60,000, et de fait, il 
en est de mème dans tous les pays 
de l'Europe. 


Aux Etats Unis, en Canada et en 


Mais ce qui peut servir surtout d@ 
thème aux études des moralistes @k 
des ethnographes, c'est ce fait 8 
ge que daus les pays de civilisation 
moins avancée, la population fémi- 
nine est dépassée par la populatiof 
masculine. En Chine, les hommes 
sont en nombre prépondérant, et les 
Indes comptes six inillions d'hof 
mes de plus que de femmes. 


Australie, le sexe fort l'em porte,il - 


s 


Choses et Autres 


Fe 


[AU passage par les Dardanelles de 


Le 16 octobre, on a posé à Mont. [navires de la flotte volontaire rnsse 
real, plusieurs tablettes commémo et à la décision prise à ce sujet par 


ratives de plusieurs $vénements im [le sultan. 

portants, tels que l’arrivée de M. de | La réponse de l'Angleterre diffère 
Maisonneuve, celle de Champlain. |essentiellement de celles faites par 
le devouement héroïque de Dollard les autres puissances Dans cette 
et de ses compagnons, etc. 


l'arrivee de M de Maisonneuve à |lerre sur cette question et claire 


\Montoal |ment définit le terrain sur lequel 
_— |elle se place. 
On a découvert quelques cas de | RE 
varole dans divers endroits de la | Les journaux de Hamilton de- 


eo à bec 1g : lé | ; : 
province de Québec. Les autorités | mandent que le sénateur Sanford 
prennent les plus grandes précau-! soit appelé à faire partie du 
Hons pour prevenir la propagation | fédéral 


du terrible fleau. 


cabinet 


—…—…—— 


| 
| | Le recensement dernièrement fait 
La Coramission Royale, dans l'af-| sn Brance montre qu'il y a au Cana- 
de fer la Baie | Ga 3 000 Français et 109.000 aux 
des Chaleurs, continue ses séances. | Etats Unis. | | 
La preuve n'est pas favorable au 
gouvernement. | 


fire du chemin de 


Un forgeron de Lévis, il y a quel- 
du Telegraph, [ques semaines, a trouvé moyen de 
[tremper le cuivre et lui douner la 
couvert à Kief un complot contre la dureté dn meneur ns pa 
“eo id dar Otanis né presse | dE ce trempage était perdu depuis 
servant à imprimer des documents | ‘es en °* LRONTEUS bus 
séditieux, et il règne nne agitation lutionner l'industrie. 
grave parmi les étudiants de l’uni-| 
versité qui se livrent à de violents] 
discours 


Le correspondant 
Saint Petersbourg, dit: ‘On a dé- 


Le Moniteur, de Paris, dit aujour- 
révolutionnaires. 
coup d'entre eux ont été arrêtés, |le pape doit quitter Rome et si le 
mais cela n'a pas calmé l'agitation | prochain conclave doit se tenir dans 
et l'esprit révolutionnaire tend à das ville, ont été de nouveau re- 
developper.” mises en discussion. Ce fait résulte 
de l'explosion des sentiments d’ani- 
mosité des Italiens, survenus à la 
{suite de l'incident du Panthéon où 
un pélerin français s'est montré ir- 
respectueux envers Victor-Emma- 
nuel. 


Les de Madrid citent 
circulaire récente du gouver- 
neur général de Cuba disant, qu'à 
l'expiration des traités de commerce 
au mois de février prochain, la 
clause de la nation la plus favorisée 
ne sera plus appliquée. Par suite, | 
les Etats-Unis seuls recueilleront les 
avantages des concessions qui leur 
sont accordées par leur traité spé- 
cial avec l'Espagne. 


journaux 
une 


Nombre de Français ont profité, 
ces derniers jours, de l’adoucisse- 
ment apporté äu régime des passe- 

ports en Alsace-Lorraine. Ils se 
| pressent à Metz et à Strasbourg. La 
— _j> | police de sûreté de ces deux villes a 

Où mande de Washington que la | té augmentée el tous les Français 
rentiée de la cour Suprème vient | Sont soumis à une surveillance très 
d'avoir lieu. Mais, comme six juges | sévère. 
seulement étaient présents, la cour! [La police fait exécuter, avec la ri 

gueur la plus stricte, le réglement 
| qui exige de tous les étrangers qu'ils 
déclarent, vingt-quatre heures après 
(leur arrivée, leur présence dans le 
ays d'empire. 


s'est ajournée au bout de quelques 
minutes. Les causes les plus im- 
portantes portées sur le rôle ont 
droit à la validité de la loi MacKin- 
ley sur le tarif douanier, et de la loi | P 
postale contre les loteries. | 
L PERSONNEL 
M. Brisson, ancien président de la | 
chambre des députés, en France, se| 
propose de présenter à la chambre | 


D © -<—— 


M. Alfred Versailles, B.A., de l'U- 
[niversité Laval, a commencé ses 
un projet de loi d'amnistie pour les !étndes médicales à l’école de Win- 
condamnés politiques, y compris M. nipeg. Nous souhaitons succès à M. 
Rochefort, et de demander le rappel! Versailles. 
de la loi d'exil contre les princes. ___— 
M. Adolphe D'’Aoust, de Saint- 
La cour Suprême doit rendre ju- Timothée, PQ, est arrivé dimanche 
gement mardi, le 27 courant. dans | et s'est rendu à Oak Lake chez son 
la cause célebre des écoles de Mani- | fils, M Elzéar D'Aoust. 
toba. 


M Monette, MP., de Napierville, 
Le cardinal Langénieux, archevê-|pQ. a fait récemment un voyage 

que de Reims, a écrit à M. Fallières, Gans Mamitoba. 11 a passé quelques 

ministre de la justice et des cultes, | jours à Sainte- Agathe chez son 

pour lui dire que les pèlerins fran-|frère. 

çuis n'avaient été absolument pour! Ayant son départ, nous avous eu 


rien dans l'incident qui s'est pro-|]a visite de M. Monette à nos bureaux. | 


duit 
Rome ; | 
ganise un comité pour empècher à! 


l'avenir les pèlerinages de ce genre | on ne 
TR ie Ro. | Madame Begin. Le capitaine arrive 
Mgr Lang 


du gouvernement sur le rc Lévis, sa ville natale, où ils est 
éstetiollement ‘anti francais [marié récemment à Mademoiselle 
sse ,] r] >] € . € PL 


ee D Aie de M © Chachn 
manifestations italiennes qui ont eu ) 
heu en cette circonstance. 


récemment au Panthéon, à| 


néanmoins, le cardinal or-| Le. . . 
‘ M. le caritaine Bégin est passé à 


Winnipeg la semaine dernière avec 


coustructeur de navires de Lévis. 
| Nos souhaits de bonheur. 


; | 

Sir William White, ambassadeur 
d'Angleterre en Turquie, a remis à Son honneur le heutenant-gou- 
la Porte la réponse de son gouver-| verneur et Madame Royal sont arri- 


Nouvelles Importations ! 


Cette note se trouve expliquée tout au | 
annee est le 250me anniversaire de |long la position prise par l'Angle- 


Beau- | d'hui que les questions de savoir si | 


[one à la note de celle-ci relative | 


LE MANITOBA. 


vés de l'Ouest hier soir, et sont des- 


. cendus à l'Hôtel Clarendon. 


de témoins à leurs enfants. 


MM. les abbés Trudel, d'Olga, N. 
D., Turcotte, de St-Joe, Pouliot, de 
Pembina, sont arrivés en cette ville 
hier soir. 


M. Louis Chevalier, marchand de 
Montréal, arrive demain, chez son 
beau-père, M. Médard Guilbault. 


+ 


UN BAZAR 


Un bazar pour aider la constrnc- 
tion d’une église dans la paroisse de 
l'Immaculée Conce: tion, s’est ouvert 
lundi au Trinity Hall, avenue du 
Portage, Winnipeg. Les dames pa- 
tronesses n’ont rien épargné pour 
faire réussir cette bonne œuvre. Il 
y aura chaque soir de nouvelles at- 
tractions. 
se procurer à la salle du bazar un 


| lunch succulent pour la modique 


somme de vingt-cinq centins. 


La fanfare de Saint-Boniface est | 
allée jouer quelques morceaux de | 


son répertoire lundi soir, elle doit y 
retourner vendredi soir. Nous es- 
pérons que ce bazar sera un succès. 
L'œuvre est méritoire et mérite l’en- 
couragement 


Voici le programme que la Fan- 


fare Indépendante rembplira vendre- | 


di 23, au bazar de l'Immaculée Con- 

ception : 

1 Ouverture—Fliessende Quelle. Pettee 

2 Solo Cornet (avec piano)—Culver 
Polka Steinhauser 

3 Pas Redoublé—[e Drapeau... Belge 

4 Valse—Souvenir de ma Patrie... B. V. 

5 Quartettg—lva......….….….....… .... Pettee 
Cornet, allo, baryton, bombardon. 

6 Polka (solo baryton)—Le Petit Er- 


nnerssese vonseese coco 


nest... ….....…. ….…. W. Bahr 
7 Solo Cornet (avec piano)—La Her- 

CRUSO en nre see Ernesto Kôhler 
8 Pas Redoublé—Invincibie......… Belge 
9 Schotish—Tendres Aveux ….....… B. V. 
10 Mazurka-—Sémillante..... .…...… Canivez 


God save the Queen. 
a 


MARIAGE FASHIONABLE 


Ce matin, M. le curé Trudel, d’Ol- 
ga, cousin du marié, unissait M. 
Edouard Guilbault, fils de M. Mé- 
dard Guilbault, à Mademoiselle 
Georgine Mager, fille ainée de M 
Victor Mager. Outre les deux fa 
milles, nombre d'amis ont assisté à 
ce mariage. Au chœur, on remar- 
quait M.le curé Messier, MM les 
abbés Rocan, Giroux, Lavigne, de 
l’archevèché, et MM. les abbés Tur 
cotte et Pouliot, venus du Dakota 
pour ce mariage. 

MM. Guilbault et Mager servaient 
M. Mé 
déric Cyr assistait le marié et Made- 


| moiselle A. Chevrier, de Winnipeg, 


la mariée. 

Il y a eu chant à l’orgue. 

Après la messe, les parents et les 
invités se sont rendus chez M. Ma- 
ger où l'hospitalité la plus large les 
attend pour le reste du jour. 

Les présents sont nombreux et 
riches. Nos souhaits de bonheur à 
l'heureux couple. 


Chronique Locale. 


—Henri Villard, le millionnaire 
et directeur du chemin de fer Nor- 
thern Pacific, était à Winnipeg ces 


jours derniers. 


—La révision des listes des vo- 
teurs ‘pour le district électoral de 


| Winnipeg aura lieu le 24 novem- 


bre, à Winnipeg. 


—Le pont flottant que la Cie Nor- 
wood bâtit à l'extrémité sud de la 
ville sera ouvert au trafic vers la 


Durant le jour,on peut | 


2 


fin de la semaine. La compagnie 
fait subir également des améliora- 
| tions importantes à ses terrains 


—M. Pelletier reçoit chaque jour 
des huîtres fraîches qu'il vendra au 
verre Où à la mesure, et invite ses 
anciens clieuts à lui continuer leur 
patronage. 


—Le splendide hôtel du N. P. 
doit être ouvert au premier janvier 
prochain, le plus tard. Le gérant a 
annoucé que l'intention était d’ache- 

| ter l'ameublement requis à Man:i- 
| toba. 
| 


—Les assises criminelles sont ou- 
vertes d'hie Le tableau comprend 
vingt-trois causes : | pour meurtre, 
1 attentat de meurtre, 5 ou 6 pour 
assant indécent, 4 pour incenûäiat, 
larcin, etc. 


| —Mme Veuve J. B. Bourdeau, ci- 
| devant de cette ville, réside actuelle- 
| ment rue Adelaide, au No. 56. Win- 
| nipeg, où elle tiendra son atelier de 
| modiste. Tout en remerciant ses 
| clientes de Saint Boniface, elle es- 
| père qu’elles voudront bien lui con 

| tiauer leur patronage à Winnipeg. 
| 


—M. David Joyal doit aller s’éta- 
| blir à Saint-Pierre-Jolys, et il offre 
| en vente sa maison et son lot de la 
| rue Notre-Dame, Saint-Bonifice. La 
maison esttrès chaude. Il y a une 
bonne cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut contenir 100 
minots de patates. 

Vente à bon marché, termes des 
plus faciles. S'adresser à M. David 
Joyal. 


Chronique de la Province. 


Lorette, 


19 octobre.—M. Amédée Bisson- 
nette vient de perdre par le feu une 
bonne étable et 35 voyages de foin 
La cause de l'incendie provient d'une 
étincelle de la machine d’une bat- 
teuse à vapeur occupée à battre la 
récolte de M. Bissonaette. 


—La maison que M. le curé Du- 
fresne se fait batir est presque ter- 
minée. Cette nouvelle construction 
spacieuse et confortable servira de 
presbytère. Une rumeur qui, si elle 
était vraie, serait bien accueillie, 
c'est que le vieux presbytère serait 
converti en couvent. 


—M. Edmoud Prince est à faire 
construire une addition à son maga- 
sin; 1l se prépare à rencontrer les 
demandes du commerce d'automne. 


—La municipalité fait bâtir un 
pont sur la Seine, entre chez MM. 
Manaigre et Mousseau, vis-à-vis l’é- 
“cole de l'arrondissement Saint-Cuth- 
bert. M. W. Il. Neal est l’entrepre- 
neur. 


—M. Turenne, du département 
des Terres, est à Lorette, s'occupant 
du règlement des permis de coupe 
des bois de la Couronne. 


—Les batteuses à vapeur de MM. 
Prince et Dufaut, de M. Prince et 
de M. Lorrain ne chôment pas sou- 
vent de ce temps-ci. 


—On commence déjà à parler d'é- 
lections municipales. M. Goulet, le 
préfet actuel, n’a pas l'inteution de 
briguer de nouveau les suffrages. 
Le nom de M. R. Manaigre est men- 
tionné comme candidat probable à 
la préfecture. 


Saint Laurent, 

18 octobre—M. Comeau, qui a 
pris la soutane dernièrement, sera 
tonsuré et ordonné sous-diacre cette 
semaine. Arrivé depuis un an à la 
Mission, M.Comeau était affligé d'une 


santé très débile ; il semble l'avoir | 


complètement refaite au sontact de] Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 


La Consomption guerie | 


l'air pur du lac. 


—Le R P. Martinet, haut placé 


| missionnaire des Indes Orientales la for- 
| mule d’un remède simple et végétal pour 
| la guérison rapide et permanente de !a Con- 
|somption, la Bronchite, le (Catharre, 


dans la hiérarchie des Oblats de |l'Asthme et toutes les affections des Pou- 


Marie, sera à Saint-Laurent dimasn- 


che prochain, 28 octobre. 
rend Père visite ses missions de l’A- 
mérique du Nord et leur apporte, 


en même temps qu’il décide des 
faire. les secours | 


+ 


améliorations à y 
monétaires urgents. On espère, 
pour Saint-Laurent en particulier, 
une église en pierre de grandes di- 
mensions. 


— [a récolte de foin a été, cette 
année, très abondante et de très 
bonne qualité. Beaucoup d’éleveurs 
ont déjà rentré leur provision d’hi- 
ver. On trouve de celte denrée, 
tout ce qu’on en veut, à 81,60 la 
tonne, prise sur place. 


MARIAGE 


GuicsauiT-Macer— A la cathédrale, ce 
matin, par M. le curé Trudel,d’Olga, E. U., 
M. Edouard Guilbault, fils de M. Médor 
Guilbault, de cette ville, à Mademoiselle 
Georgine Mager, fille ainée de M. Victor 
Mager, de la paroisse de Saint-Boniface. 


CHapmax—A l'hôpital de cette ville, le 
18 courant, à l'âge de 70 ans, E. J. Chap- 
man. 

DaicnaciT—En cette ville, le 18 courant, 
à l’âge de 58 ans, Dame Suzanne Daignauit. 


JONC D'OR SOLIDE 


35c. pour un Jonc valant $2. 
Ce jonc est fabriqué d'une eompo- 


teries, 
et nos 


mons et de la Gorge. et qui guérit radica- 
| lement la Débilité Nerveuse et toutes les 


Le Révé-|Majadies nerveuses, après avoir éprouvé | 


| ces remarquables effets curatifs dans des 
| milliers de cas, trouve que c'est son äe- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 


| Poussé par le désir de soulager les souf- | 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à | 
ceux qui le désirent cetie recette en Alle- | 


| mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
| tions pour la préparer et l'employer. En-| 
| voyer par la poste et votre adresse. Men- 
| tionnez ce journal. 

| W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. | 


I jamais vous désirez annoncer quelque 


| article, écrivez à GEORGE P. RowELL 


| & CIE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


l 


| 


| Soumissions pour limites de bois dans la | 
| province de Manitoba. | 
| 


D SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et portant l'adresse | 
sur l’envelorne ‘ Soumission pour un per- | 
mis de couper du bois,” seront reçues à ce 
département jusqu'à midi de lundi, le 26 
du présent mois, pour des permis de cou- | 
per du bois, de cette date jusqu'au ler oc- 
tobre 1892, sur les limites situées le long | 

| de la ligue du chemin de fer du Pacifique 

| Canadien, à l'est du rang 8, est du méri- 
| dien principal, 4ans la province de Mani- 
| toba. Des cartes indiquant la situation de | 
| ces limites et les conditions auxquelles les | 
| permis seront émanés, pourront être oble- 
| nues au bureau de l'Agent des Bois de la 
| Couronne, à Winnipeg. 

| Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une ban- 
que incorporée, payable au sous-ministre 

| de l'Intérieur pour le montant du bonus | 
que le soumissionnaire est prèt à payer | 
pour le permis. | 

| Les soumissions par télégraphe ue sont | 
| point prises en consideration. 
JOHN R. HALL, | 

Secrétaire, | 


Département de l'Intérieur, 


Ouawe, 10 oct, 1891. } li 21.10.91 | 


1366, RUE 


I ES personnes qui désirent des informa- 
À tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, (Ce livre e&t une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des taux el autres questions 
se ratlachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce Si. 
Neu- York. 


Ceo. E. Fortin, 
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent na preter sur 
hypotheque 


MAIN, WINNIPEG, MAN. 
8 10 90 
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__NOUVELLES- 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de Hngerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 

Avantages spéciaux dans les lignes suivantes: 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


Rue Principale. 


_.. Nouvelles Importations ! 


:0: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


Ce 


Au Pavillon 


Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


te UN SEUL PBIX, 29% 


Francais. 


8 10 90 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. 
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Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 


Voulez-vous conserver frais vos 
œufs le plus longtemps possible ? 
tuez votre coq aussitôt que sa 
présence n'est plus nécessaire 
dans la basse-cour. Il est prouvé 
que les œufs provenant des pou- 
les privées du coq se conservent 
frais deux fois plus longtemps 
que ceux des poules qui en ont 
la compagnie. 

À propos de volailles, c'est le 
temps de leur préparer des repas 
délicieux et sanitaires. Les lé- 
gumes sont abondants dans le 
jardin potager: prenez des feuil- 
les de choux, des navets, des ca- 
rottes, des patates, des tomates, 
des fruits gâtés, enfin tout ce qui 
se perdrait dans le jardin, si vous 
ne le donnez à vos poules ; faites 
cuire tout cela, mélangez avec du 
son de blé et servez chaud à vos 
volailles. Vous verrez qu'elles 
sauront apprécier cette nourri- 
ture qui leur est très salutaire à 
l'époque de la mue. 


“ Le mouton est l'animal qui 
paie toujours le plus sur la ferme 
ct je puis le prouver bien vite, 
disait dernièrement un brave cul- 
tivateur. Cet animal domestique 
est celui qui est le moins exposé 
aux maladies, et s'il meurt,on ne 
perd pas tout. Il n'en est pas 
ainsi des autres animaux de la 
ferme ; qu'un porc meure de ma- 
ladie, on l'enterre et voilà tout ; 
qu'un cheval ou une vache pé- 
rissent, on les enterre dix fois 
contre une avec la peau ; le mt a- 
ton lui, par sa toison, a toujours 
de quoi payer son enterrement.” 

Ce raisonnement a du bon, 
mais le mouton a bien d’autres 
titres à faire valoir en sa faveur 
qui font que son élevage est in- 
dispensable sur une ferme. 


Li 
CEE] 


Quand faut-il couper les taillis, 
les buissons du pâturage pour 
qu'ils ne tigent pas de nouveau 
au printemps suivant ? C'est 
pendant les derniers jours d'août 
et les premiers jours de septem- 
bre qu'il faut faire cet ouvrage 
important. Sur beaucoup de fer- 
mes, si on soulevait les buissons 
de toutes sortes qui infectent le 
pâturage on pourrait y faire pai- 
tre plusieurs têtes de bétail de 
plus. 


. 


Le terreau provenant de la dé- 
composition des feuilles est ex- 
cellent pour un grand nombre de 
fleurs d'appartement pourvu 
qu'on le mélange avec un autre 
sol. Ainsi les bégonias font mer- 
veille dans ce terroir mélangé 
avec du sable ; pour les gérani- 
ums on doit le mélanger avec le 
sol fertile du jardin ; tandis que 
pour les fuchsias et les rosiers il 
faut le mélanger avec une bonne 
terre forte. 

Puisque je suis à parler de 
fleurs d'appartement, je vois dans 
le ‘ Success with Flowers ” un 
excellent remède pour }a destruc- 
tion certaine des pucerons verts 
qui font le désespoir de tout ama- 
teur de fleurs. Prenez deux cuil- 
lèrées à soupe d'huile de pétrole, 
une demi tasse de lait doux et 
ajoutez trois chopines d'eau; 
brassez fortement. Le lait a poar 
propriété de faire mélanger l’eau 
à l'huile. On dit beaucoup de 
bien de cette préparation. 


Un vieux cultivateur de qua- 
rante années d'expérience donne 
dans le Mirror and Farmer les 
conseils qui suivent aux jeunes 
cultivateurs ses confrères : 

Ne vous attendez pas à vous 
enrichir tout d'un coup avec la 
culture ; si vous le voulez, la for- 
tune vous viendra lentement 
mais sûrement. 

Ne traitez pas vos enfants com- 
me des esclaves, donnez-leur de 
temps à autre une petite récréa- 
tion et mettez quelque argent 
dans leur poche. 

Ne perdez pas votre temps au 
village, dans les magasins ou à 
l'hôtel ; chaque journée que vous 

erdez ainsi vous enlève la meil- 
eure part des profits que vous 
faites sur votre ferme. 

Ne comptez pas sur votre voi- 
sin pour avoir des instruments 
aratoires, vous ne vivrez pas 
longtemps en-bonne intelligence 
avec lui si vous avez cette pré- 
tention. 

Ne laissez jamais votre fumier 
autour de vos bâtiments ; à cet 
endroit il ne sert qu'à détériorer 
vos bâtisses, alors qu'il serait 
d'une si grande utilité sur vos 
champs. 

N'attendez pas pour faire vos 
clôtures que les animaux de vos 
voisins soient dans vos prairies. 

Elevez chaque année assez de 
génisses pour remplacer vos vieil- 
es vaches laitières; n'attendez 
pas que ces dernières soient trop 
âgées pour que vous puissiez 
vous en défaire avantageuse- 
ment. 

Ayez toujours en réserve une 
assez grande quantité de che- 
villes de fer, d'écroux, de rivets 
pour que vous puissiez être en 
état de faire une réparation ur- 
gente. 


En 1868, la Puissance du Ca- 
nada exportait 6,000,000 Ibs de 
fromage valant $600,000, aujour- 
d'hui elle en exporte pour une 
valeur de $10,000,000. II y a ac- 
tuellement dans les provinces de 
Québec et d'Ontario réunies plus 
de 1,400 fromageries et 200 beur- 
reries en opération. Ces chiffres 
montrent quels progrès a fait 
l'industrie laitière en quelques 
années. L'opinion publique est 
tout à fait en faveur de cette in- 
dustrie,; les cultivateurs en com- 
prennent toute l'importance, et 
nos gouvernements sont disposés 
à la favoriser de toutes leurs 
forces. N'est-ce pas le temps de 
se demander si notre agriculture 
n'entre pas dans une ère de pro- 
grès et de richesse ? Le Dane- 
mark s’est bien enrichi par ses 
vaches laitières, pourquoi le Ca- 
nada ne ennoailil pas par le 
mème moyen ? 


Un docteur, en Allemagne, a 
tout récemment découvert un re- 
mède contre les brûlures, et qui 
est d'une efficacité aussi grande 
que simple à exécuter. 

Il consiste dans l'exécution 
d'un onguent composé de beurre 
frais et d’un jaune d'œuf bien 
mélangés et en parties égales ; 
on étend cet onguent sur un 
morceau de toile qui est appliqué 
sur la brülure et renouvelé cha- 
que fois qu'il commence à sécher. 
Les douleurs provenant des plus 
profondes brülures sont aussitôt 
considérablement adoucies et la 
guérison est complète en très peu 
de temps, sans laisser aucune ci- 
catrice. 

Une femme avait été tellement 
brûlée par ses habits que son 
corps ne faisait plus qu'une plaie ; 
le docteur l’a enveloppée dans un 
drap de lit sur lequel il avait 
étendu l’ongnent composé d'un 
kilo de beurre frais et de vingt 
jaunes d'œuf. Les douleurs ces- 
sèrent aussitôt et la malade était 
complètement guérie huit jours 
après.— La science pour tous. 


En ce siècle de progrès, rien 
ne doit plus étonner. Un jour- 
nal français tout à fait sérieux, 
annonce qu'une riche compagnie 
vient de se former à Paris dans 
le but de fabriquer des dents de 
cheval! Le capital de cette com- 
pagnie est de $400,000. Voilà 
au moins une industrie qui va 
réjouir les maquignons du monde 
entier. 


Un acre de terre se vend à Pa- 
ris pour $82,000,000, à Londres, 
pour $5.000,000, à New-York, 
$3,000,000. C'est bien le cas de 
dire que dans ces grandes cités, 
: terrain se vend au poids de 

or. 


Une poignée de conseils : Faites 
de votre ferme une étude sérieuse 
et continuelle, personne ne doit 
connaitre mieux que vous ce 
dont elle a besoin et ce qu'elle 
peut rendre en retour de votre 
travail et de vos soins. Lafin 
de cette étude sera de vous con- 
vaincre si vous travaillez à perte 
ou à profit. | 

Les bénéfices que vous retire- 
rez de vos vaches laitières seront 
toujours en proportion de la 
nourriture que vous leur donne- 
rez : pelile nourriture, petits profits ; 
nourriture abondante, profits considé- 
rables. 

Un journal agricole d'une haute 
autorité assure que le foin coupé 
trop mür ne vaut pas la paille. 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, elc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s’adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d’a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d'adultère et de désertion. 


WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant. 
Par GEmmiLz ET Ma, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A,D. 1891. 27i 14.10,91 - 


SCOTTS 
EMULSION 


OF PURE CGD LIVER OIL 
AND HYPOPHOSPHITES 


Almost as Palatable as Milk. 
Lea rem 
isquised that the most delicate stomach 
can take it. Remarkable as a FLES14 
PFRODUCER. Persons gain rap- 
tdly wnile taking it. 


ES 
A es D AL 
L.] O h 
of its class for the relief + ou ’ Si 
CONSUMPTION, SCROFULA 
GENERAL DEBILITY, 
WASTING DISEASES of CHILDREN 
an COUuCHs. 
by all Druggists. 60c. and $1.00, 


Vous Portez 


Un drogujer complet dans votre poche, 
avec une boîte des Pilules d'Ayer. 
Comme elles agissent directement sur 
l'estomac et les intestins, elles agissent 
indirectement sur chaque organe du 
corps. Quand l'estomac est dérangé, la 
tête affectée, la digestion décline, le sang 
s'appauvrit et vous devenez une victime 
facile de n'importe quelle maladie 
régnante. Mile. M. E. Boyle, de Wilkes- 
- barre, Pa., exprime toute la vérité en 
ces mots: “Je ne me sers d’autre 
médecine que de celle des Pilules 
d’Ayer. Elles sont tout ce que l'on 
peut avoir besoin, et juste la chose pour 
épargner son argent dans les mémoires 
des médecins.” 
Voici un exemple 


D'un Médecin 


qui avait perdu sa pharmacie portative, 
mais qui ayant avec lui un flacon des 
Pilules d’Ayer, se trouva entièrement 
équipé.— Le Dr.J. Arrison, de San José, 
Cal., écrit: 

“Il y a trois ans, par le plus grand 
des hasards, je fus forcé, à vrai dire, de 
prescrire des Pilules d'Ayer pour plu- 
sieurs hommes malades parmi un parti 
d'ingénieurs dans les montagnes de la 
Sierra Nevada, ma pharmacie portative 
ayant été perdue en traversant un tor- 
rent. Je fus surpris et enchanté de 
l’action des Pilules, tellement, en vérité, 
que je fus amené à en faire un autre 
essai, aussi bien: que de votre Pectoral- 
Cerise et de votre Salsepareille. Je n'ai 
que des louanges à vous offrir en leur 
faveur.” 

Le Dr. John W. Brown, d'Oceana, 
W. Va., écrit: ‘“J’ordonne des Pilules 
d'Ayer dans ma pratique, et les trouve 
excellentes. J'insiste pour leur usage 
général dans les familles.” 

Le Dr. T. E. Hastings, de Baltimore, 
Md., écrit: ‘Les Pilules d'Ayer con- 
trolent et guérissent les maux pour 
lesquels elles sont désignées: une preuve 
excellente de leur efficacité. Elles sont 
le meilleur cathartique et le meilleur 
apéritif que l’on puisse se procurer." 


Ayer'’s Pills, 
Préparées par le Dr.J. C. Ayer & Co., Loweli, 


Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES PA TENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
Jobn H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 


S. H. Ewing, W.M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 


Aylmer,Ont,Montréal, SL. Hyacinthe,Q. 
Brockvitle, Morrisburg, St. Thomas, Ont 


Clinton, Norwich, Toronto, 
Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont. 
Eondon, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 
SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d'affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Morlgage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


j1 j.7.1 Gérant. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CaRrièRe. jr, et Rocer 
CaRRiÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOCULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURISS PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


la 4.2.91 


EST. 


D. M. Ferrv & Co'’s 
Illustrated, Descriptive and Priced 


à or 1891 will be mail:ed FREE 
Bito all : pplicants, and to last season’g 
M customers. ]tis better than ever. 
5 E ‘ery person using Garden, 
Flover or Field Seeds, 
should send for it Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the worid 


VIS est donné par le présent que 
James Albert Manning Aiïkins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cal, s’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir ug 
bill de divorce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 
pour cause d'adultère, de désertion et de 
bigamie. 
W. H. CULVER, 
Solliciteur du requérant. 
Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ee 17e jour de juin A.D. 1891. 
jno 19.8.91 


LE MANITOBA. 


M, AUGE 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l'ancienne maisn “Peter” POMmpes Funebres 


Nos. 815 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :-: GARANTIE. 


POUR VOS 


Achats :-: d'Hiver ! 


N'OUBLIEZ PAS LE 


MAGASIN DU BON MARCHE 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. : 


RS & (CO. 


ENTREPRENEURS 


—— DE — 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 7 ù 


Venez visiter leur immense assortiment. On économise con- 


Magasin ouvert jour et nuit.| 
sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 


Telephone No. 4153. 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins, 
Malles et Valises. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
TécéPaoxe No. 607. la 5390 


{ 


GOo£—ejediouug ony—G9€ 
XATALTUIAS LE SANTNÔIT SNIA 
ER) © CEVRQIA 


—— 4Q SHNILVLHOANI — 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


quilité, à des prix modérés. 


telages de ceux qui viennent en voiture. 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BoN1FACE. Man. 


DE PREMIÈRE CLASSE. 


bien tenues. 
écuries. 


Liqueurs choisies, 
la 71189. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE Tacné, Sainr-BoN1rACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc, 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


047-RuE PRINCIPALE, WiINNiPEG-547 
—— ET — 


Saint-BonwWface, Rue Duümoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importalien. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN BES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAMS. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 46 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. | 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


MAISON DE PENSION |" Principale Winnipeg. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 


Il y a une excellente étable pour les at- 


HOTEL DE QUEBEC 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 


Salles à diner et chambres à coucher 
Bonnes 


| 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vous des 
adresses : 


NOUVEAUTÉS 432. 
CHAUSSURES 470. 


{ Rue Principale, 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE GEO. H. RODGERS & CIE 


LA LOTERIE de la PROVINCE 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.—Jean-Baptiste de Montréal, 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


POUR L'EST 


ent 


PAR LA 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage. 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 
17 Juin 
15 Juillet 
19 Aout 
16 Septembre 


1891. 

7 et 1 Octobre 
4 ‘ 15 Novembre 
2 16 Decembre 


3 et 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS - Lot valant $15,000— $15,000 
Valant $52,740 2500— 2,800 


2,500 
GROS LOT 
Valant  $16,000 


Le Billet, - S100 
Il Billets pour $I0 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit :— 

L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le coufort bnt rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de SION et So.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 


le plus voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
jno 415 


hé tu had hd 


25 
100 
200 
500 
Lots 
100 
100 
100 
999 
999 
81834 Lots valant - -  $52,740 
S. E. LEFEBVRE, A 


81, Rux Sr. Jacques, MoxtTréaz, Caxana, 


SSSS 22Eee8e 


Approximunti 
25— 
15— 
10— 
EL. 


5— 


- 


- 


D D mi mé O7 
<e 
e 
LA 


CHEMIN DE FER 


DU — 


NORTHERN PACIFIC 


La Route la plus Populare et la Meilleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


DE L'OUEST. 


‘0: 


On fabrique des étofles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, ele., ete., 


cellentes Voitures de DE GROS ET DE DETAIL. 
Premiere Classe. Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notré 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande, 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Nous invitons le publie à 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure roule pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l Ouest. 


6m. 27,8,90. 


LS 
: 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


NE 


MAROHANDLIS DE 


+ 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


CA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les laux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 

H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P.,St. Paul. »” 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET, 


jao. 29,91 Bureau Principal et Cour : 
JOHN BEDARD Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 
Mecanicien A WINNIPEG. 

— ET — Succursale na Portage-la-Prairie. 6m 154 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


E. L. JOYAL, 
Sellieret Harnacheur 
30 RUE PRINCIPALE WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
ur la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $10.00 


urrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


Gros Harnais 
et plus, 


TOUT QUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARS WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Et 
\ 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


prix. 
6m.27.9.88. 6m. 31.10.89 E. I. JOYAL. 


past 


